
POUR FAIRE SA 

CLASSE AVEC LE 

MOINS DE MAL · 

POSSIBLE ET AVEC 

UN MAXIMUM 

D'EFFICIENCE 

Tel est notre" but ; telle a été la raison majeure qui nous a fait, à l'Ecole 
Moderne, nous rencontrer pour chercher ensemble, pour essayer, créer, bâtir, 
expérimenter, éditer ... 

Trente ans de cette besogne complexe et enthousiasmante, dans des milliers 
d'écoles, avec des millions d'enfants, cela laisse évidemment une trace, qui est 
notre commune richesse. Cette trace, nous l'avons tous plus ou moins diffuse en 
r.ous, et c'est grâce aux possibilités nouvelles qu'elle nous vaut que nous faisons 
mieux notre classe, et avec moins de peine que si nous étions noyés encore da_ns 
les méthodes traditionnelles. Et c'est ' pourqu~i nul d'entre nous ne voudrait 
revenir aux pratiques d'un passé dont il a gardé un souvenir suffocant. Les 
Inspecteurs eux-mêmes, et les parents, reconnaissent aujourd'hui les avantages 
psychologiques, pédagogiques et humains des Techniques Freinet de l'Ecole Mo­
derne , et c'est pour nous comme une justification encourageante de la portée 
de nos efforts, 

Si nos techniques - et nous nous. en réjouissons - sont largement adaptées 
aux classes et aux milieux divers où nous nous trouv.ons plongés ; si chacun de 
r:os adhérents emploie d'une façon originale - que nous nous appliquons à faire 
connaître ici - les outils que nous avons mis au point, et dont nous avons 
révélé l'efficacité, il n'en reste pas moins que notre longue ·expérience a permis, 
à ce jour, pour l'ensemble de nos adhérents , un comportement de base qui est 
la marque des éducateurs et des écoles modernes. 

Bien que la chose apparaisse comme bien délicate, nous allons commenrcer 
ici un GUIDE GENERAL POUR L'EDUCATEUR MODERNE, qui définira et fixera 
cet acquis de base, que chacun aura mission ensuite d'adapter et d'enrichir selo.n 
les conditions particulières de son école. Pour ce travail , dont vous comprenez 
tous l' importance et qui sera comme le point de trente années d'efforts coopé­
ratifs, nous attendons la critique permanente et la collaboration de tous nos 
camarades. Nous voudrions surtout que les jeunes s' interrogent, et nous inter­
rogent, pour que nous puissions, chemin faisant, améliorer et compléter des 
notes qui restent, malgré tout, comme un condensé et un résumé. 

Le laboureur s'arrêt.e de temps en temps, . au bout du sillon, pour souffler, 
certes, mais aussi pour contempler un il)stant le travail accompli, pour mesurer 
les faiblesses et tâcher de les corriger, pour reprendre courage aussi au spectacle 
réconfortant de la terre grasse que la charrue a soulevée et qui semble porter en 
elle, déjà, toute la promesse des moissons attendues. 

Nous contemplons, nous aussi, un instant, le vaste terrain, si divers, où, à 
travers les pays, des milliers d'écoles s'appliquent à faire briller un peu de soleil. 

Et, déjà, nous avons repris la charrue, car la vie ne saurait attendre. 

I. - UNE ATTITUDE EXI'ff;;RIM.ENTALE : une classe tr-availlant selon les Techniques Freinet, 
assistez à un Congrès ou à un Stage de l'Ecol e 
Moderne ; écoutez un institute1n qui vous dil·a 
simplement, à même son travail, les avantages et 
les inconvénie11ts aussi des techniques qu'il a len­
tement, mais effi cacement, introduites dans sa classe. 

D'abord, ne p r en ez jamais cette attitude éh·oite et 
sectaire de celui qui. n'aurait plus rien à apprendre . 
On vous appelle " le maitre n. C'est un grand hon­
neur, et une lourde respons-abilité. Mais le maître 
n'est pas le chef qui essaie d'en imposer en se 
disant supérieur en toui, en prétendant tout connaî­
tre, et en se montrant, en face des insuffisances des 
enfants et des adultes, d 'lme sévérité - pour les 
autres - qui nous ferait sourire. 

Le « maître "• c' est celui qui sait le mieux orga­
niser, animer et diriger le tr-avail de ceux qui recon­
n aissaient en lui une richesse et une foTce. 

Vous avez enten du parler des Techniqu es Freinet. 
Vous h aussez les épaules et vous justifiez votre 
opposition en donnant des arguments que vous avez 
entendu exprimer par des gen s qui n'en savaient 
pas plus long (Ille vous, et qui, eux aussi, avaient. 
entendu dire ... 

Essayez donc ci e voir de p rès, par vous-m êmes. 
Méfiez-vous, en général, des per sonnes qui vantent 6 

avec beaucoup de fl amme une machine ou un pro­
cédé. Ce sont peut-êt-re, sous une forme ou sous une 
autre, .des commis-voyageurs. Mais a llez donc visiter 

Cette attitude expé1·imentale n ous n e vous la 
r ecommandons pas seulement pour les Techniques 
Freinet, mais au ssi pour toutes les méthodes, pour 
toutes les attitudes que vous aurez à juger et à. 
apprécier. 

J' a i écrit, il y a quelques années, un Dit de 
Mathieu qu'il n'est pas inutile, je crois, d 'inclure 
dans la séri e de ces conseils : 

CEUX QUI FONT ENCORE DES EXP~RIENCES 

Il y a, dans la vie, deux sortes d'individus : ceux qui 
font encore des expériences et ceux qui n'en font plus. 

Ils n'en font plus parce qu'ils se sont assis au bord de 
la mare à l'eau dormante, dont la mousse a effacé jusqu'à 
la limpidité et jusqu'au pouvoir qu'ont parfois les mares 
de changer de couleurs selon les caprices du ciel qu'elles 
reflètent . Ils se so.nt appliqués à définir les règles de l'eau 
morte, et ils jugent désordonnée, incongrue et prétentieuse 
l'impétuosité du torrent t_roublant l'eau de la mare , ou le 
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vent qui balaie un instant vers les bords les mousses stag­
nantes, redonnant un court reflet de profondeur az urée à 
la nappe verdâtre. -

Ils ne font plus d'expériences parce que leurs jambes 
lasses ont perdu jusqu 'a u souvenir de la montagne qu ' ils 
esca ladaient naguère avec une audace qui triomphait parce 
qu'elle a llait toujours au- delà des ordonnances et des 
prescriptions de ceux qui s'appliquent à réglementer l'as­
cension au lieu de la vivre. Ils se sont confortablement 
installés dans la plaine t oute marquetée de routes e t de 
barrières et ils prétendent juger selon leur mesure à eux la 
hardiesse des montagnes dont les aiguilles semblent défier 
l 'azur. 

Ils ne font plus d 'expériences. Alors , ils voudrai;.;t 
a rrêter la marche de ceux qui risquent de les dépasser et 
de les surclasser. Ils essaient de retenir les inquiets et 
les insatisfa its qui grondent avec le torrent ou qui partent 
pa r des voi es inexplorées, à l'assa ut des pics inaccessibles. 
Ils codifient sur leurs grimoires les lois de la mare morte 
ou de la plaine m<lrquetée et ils condamnent d 'avance, au 
nom d'une science dont ils se font les grands maîtres, 
toutes les expériences qui visent à sonder ce qui reste 
encore d ' incon nu, à découvri r des voies hors des routes 
t ra ditionnelles, et à tenter chaque jour l ' impossible parce 
que c'est ce t incessa nt assaut de l'homme contre l' impos­
sible et l' inconnu qui est la raison vivante de la science . 

Il y a deux sortes d 'hommes : ceux qui font des expé­
riences et ceux qui n'en fon t .plus. Il faut hélas ! en ajouter 
une troisième : celle des malfa iteurs qui ne craignent pas 
de bondir avec le ~torrent ou d'escalader les pics avec les 
intrépides, mais dans le seul souci de s'approprier, pour 
les exploiter à leur profit, les découvertes désintéressées 
des éternels perceurs d 'ombre, des chasseurs de vérité, des 
créa teurs de justice , de lumière et de beauté, 

Avec not re idéal, ils fo nt Hiroshima. Jusqu 'a u jour où 
nous leur barre rons la route pour reconquérir la vraie scie.n­
ce, dyna mique e t humaine, . que nous faisons tous ensemble, 
avec nos muscles , avec notre cœur, avec notre volonté et 
avec notre sang, 

II. - UNE ATTITUDE LOYALE 

Loyale vis-it-vis de vous-même plus encore que 
vis-à-vis des autres. 

Ce sont les faibles qui se houcllenl les yeux et se 
masquent les prob lèmes pour 11 e pas avoir tL les 
affronter. Mais vous êtes tles « courageux ,, ou vous 
ne serez pas des << maîtres "· 

Il fa.ut d'abord , si vous voulez progresser - tant 
au . pOint de v110 pédagogique qu 'au point de vue 
soc1al et. humain - vous appliquer à bien situer 
les problèmes, en en posant les données comme vous 
posez les équations dans un calcul ; en ne craignant 
pas, le cas échéant, de rec01maître qu 'on a peut­
être suivi une fausse piste qui aboutit à UJie 
impasse. Et vous reprendrez, s'il le faut. un autre 
chemin. ' 

Ne vous obstinez }HLS, au nom d'un amour-propre 
qu'il vous fa·ut dominer, à faire valoir des compor­
tement s et des méthodes dont vous sentez pourtant 
les imperfect ions et les insuffisances. Tâchez de 
détecter loya lement, froidement ces insuJ'fisances ; 
recherchez pourquo i vous n'avez pas encore pu cor­
riger ces imperfections. Etablissez une équation im­
placable que voü.s vous appliquere?. à résoudre. 

Nos techniques . ne do ivent pas être épargnées 
dans cette reconsidération pcrm11nente de nos prin­
cipes de vie. Aucun d'entre HOliS 11e sam·-ait pré­
tendre à la perfectio11 dans sa classe. S'il n'atteint 
pas à la perfection, c'est donc qu'il a des faib lesses 
et qu'il commet des erreurs. C'est. notre lot à tous. 
Vous ne vous abaissez point en reconn aissant cet 
état de fait. Vous vous grandirez, au contraire, 
parce qu' une des premières conditions pour corriger 

une insuffisance, c'est d'en prendre déli bérément 
conscience. Détecter l'eneu r est la démarche élé­
mentaire à tout progrès. 

Ne v.ous c1·amponnez jamais à une information, 
à un e attitude, à w1e opinion ou à une méthode. 
La vic évolue tous les jours. Quiconque se vante 

- de ne pas changer se fossi lise. Ne ct·aig·nez jamais 
d'ajuster votre jugement ou votre comportement aux 

, données maj eures de votre expérience. Soyez loyal 
avec vous-même, quoi qu'il vous en coûte. Efforcez­
vous ensuite d'être loyal également, dans l'examen 
objectif des divers problèmes, avec ceux qui colla ­
borent. avec vous . 

C'est parce que nous avons ainsi reconsidéré 
sans cesse to us .les p roblèmes que nos techniques 
restent, après trente ans, aussi neuves et aussi 
dynamiques qu 'en 1925. 
Entraînez~vous à l'expérience loyale. C'est p lus 

diffici le qu 'on ne croit ca~· nous nous heurtons 
toujours à ce brin d'amour-propre qui est te para­
ven t men teur de ceux qui ne font plus d 'expériences. 
III . - UNE ATTITUDE COURAGEUSE : 

Les g·ens n'aiment pas être dérangés, et nous­
mêmes n'échappons qu'à grand-peine à cette loi. 

On dit bien que les méthodes traditionnelles sont 
défectueuses, insuffisantes, peu t- être dangereuses . 
Elles sont comme ces vieux chemins où l'on passe 
depuis toujours, dont on a p.ris l'habitude et dont on 
s'accommode tant hien que mal : si vous voulez vous 
faire des ennemis, tracez une nouvelle rou te ... 

Nom; pourrions presque dir e comme Jésus : «Je 
n'apporte pas la .paix .. . , 

Vous aurez contre vous cer i ains collègues qui ne 
veulent pas entreprendre ce même effort de régéné­
ration et que dérang·e votre dynamisme. L'Inspecteur 
trouvera peul-être, au début, que so11 travail de 
contrôle en est compliqué. Et vous rencontrerez des 
parents assez butés pour s'opposer ù. ce que leurs 
fils suivent d'autres voies que celles do nt ils disen t 
pourtant, à longueur de so irées, toute l-a malfaisance. 

Il f•aut que vous sac,hiez cela d'avance, pour y 
parer te cas échéant. Mais vous vous souviendrez 
a ussi que, toujours, le cowraye 71aie. 
IV.- UNE AT T ITUDE HUMAINE : 

On dit la sco lastique «dogmatique,, c'esl-à-dil'e 
opposée aux enseignements de l'expér ience, par ce 
qu'elle est fermée, fro ide et inhumaine, par la 
pratiq11e de formules enseignées et -appTises, qu'on 
a perdu l'habitude de discuter; ou qu'on c1·oit n e pas 
pouvoir discuter parce qu' elles sont sytématique­
ment coupées des vrais problèmes de la vie. 

Si, en vous dégageant courageusement de l'em· 
prise d'une scolastique liU i vous a parfois ürémé­
diablement marqués, vous prenez l' habitude de 
reconsidérer votre comportement h la lumière de 
votre expérience loya le, vous deviendrez plus indul ­
gents dallS la p ratique de la vie avec vos collègues, 
avec les parents, avec vos élèves. 

. Vo11s sentirez ce changement d'attitude dès que 
vous entrerez dans une classe moderne : vous enten­
drez l'instituteur p·al'ler de sa voix humaine, les 
enfants interroger et discut er humainement, e.t vous 
venez se normaliser les rapports entre éducateurs, 
enfants et milieu . Et. vous comprendrez que c'est ce 
changement d'attitude qui est à la base de l 'esprit 
nouveau de l'Ecole Moderne. 

Informez-vous, expé1·imentez loyalement, com·a­
geusemcnt et humainement, à même votre travail. 
Vous reconsidérerez votre propre cu lture et redon­
nere?. ù. votre fonction d'éducateur tou t son sens 
d'éveilleurs et de conducteurs d'âmes. . 

C. F REINET. 


